
Ada 13 : de 1964 à 2014…

Début des années 1960 : la fondation
Convergences  entre militantis me et recherche en sociologie urbaine
Dans les années 1955-1964, des habitants du 13e arrondissement prennent 
conscience des mutations brutales en cours. Ils décident de mettre en com-
mun leurs connaissances du terrain, leurs compétences et leurs actions, et 
de créer une association. Parmi ces fondateurs, on trouve Pierre-Henry 
Chombart de Lauwe, Renaud Sainsaulieu, Élia Perroy, Gilbert et Maïté 
Mathieu, Agnès Planchais, Jean-Charles Guilloteau (premier président). 
Jacques Remond rejoint cette équipe dans les années 1970.
En 1964, est créée l’Association pour le développement et l’aménagement 
du 13e arrondissement de Paris (Ada 13), déclarée au Journal officiel du 
19 août 1964.
•  Ses objectifs : faire participer les usagers aux projets d’aménagement qui 

les concernent, les informer.
•  Ses principes : s’intéresser à l’ensemble de l’arrondissement, mais aussi 

aux situations locales en les globalisant ; se positionner comme un organe 
de proposition ; affi  rmer son indépendance, assurer la libre expression 
de tous.

•  Ses méthodes : créer des groupes de travail thématiques et par quartier, 
élaborer des outils d’information (publications, fabrication de maquettes, 
plans et graphiques…).

Dès 1965, Ada 13 publie son premier Bulletin, destiné à informer ses adhérents 
et ses partenaires. Elle intervient dans les rénovations en cours et analyse 
leurs répercussions sur la composition sociale du 13e, sur l’emploi, sur les 
pratiques et les relations sociales.

1964-2014 : histoire de l’association
Dès 1966, l’opération Italie donne une visibilité locale à l’action me-
née par Ada 13. Les années suivantes, cette visibilité sera élargie, 
avec l’écho donné à la mobilisation d’Ada 13 et des associations 
locales dans la presse écrite, et notamment dans Le Monde (ré-
ponse à l’enquête publique de 1968, proposition des « dix principes » 
en 1975, états généraux Italie en 1976).

•  Ada 13 a participé à l’émergence de la notion de cadre de vie, 
en mettant en évidence la fi gure de l’habitant à côté de celle du 
citoyen consommateur ou usager des transports.

•  Ada 13 intervient :
 .  dans l’élaboration et le suivi des projets d’aménagement ;
 .  dans l’analyse du cadre de vie des quartiers et la recherche 

de solutions d’amélioration ;
 .  dans la mise en place d’instances de dialogue avec les élus et 

les aménageurs.
•  Ada 13 mène des actions en partenariat avec les associations 

locales (parents d’élèves, comité des mal-logés, collectifs Bièvre 
et Petite Ceinture, Tam-Tam, ARBP, IDFE, Envol…), avec la Plate-
forme des associations parisiennes d’urbanisme (dont elle fait 
partie depuis sa création en 1967), avec les conseils de quartier. 
Elle a également cherché des solutions communes à des pro-
blèmes communs (quartier Dunois et Olympiades).

•  Ada 13 s’intéresse à tous les aspects de la vie quotidienne : 
habitat, équipements et déplacements, vie économique et sociale 
(situation des entreprises, commerce asiatique, équilibre entre 
bureaux et logements, entre bureaux et activités de produc-
tion…), solidarité (hébergement, ZEP, RMI), loisirs (enquête 
jeunes), espaces verts (verdissement des berges de la Seine…), 
culture (Cité fl eurie, Clara-Clara, guides d’architecture, Grand 
Écran…). Elle garde la mémoire de la vie du 13e arrondissement.

•  Ada 13 se pose des questions : articulation entre son rôle d’ex-
pertise et le travail de terrain, réfl exion sur ses positionnements 
et ses pratiques (bilans, débats, enquêtes auprès des adhérents) 
aboutissant parfois à une réorientation : d’abord favorable au 
retour du ferroviaire sur la Petite Ceinture, elle s’est ensuite ralliée 
à un parcours du tramway sur les « Maréchaux », dans un projet 
de requalifi cation globale du secteur.

2014 : les enjeux
Ada 13 conserve sa volonté de vigilance et d’intervention sur les 
évolutions en cours. La ZAC Paris-Rive gauche est le dernier grand 
chantier d’aménagement dans le 13e arrondissement, mais il reste 
les opérations ponctuelles (Paul-Bourget, Cité Doré, place d’Ita-
lie…). La nouvelle équipe municipale réfl échit à une réorganisa-
tion de la démocratie participative (conseils de quartier, budget 
participatif). La perspective de Paris Métropole entraîne un chan-
gement d’échelle : quelle place pour l’arrondissement ? Quelle place 
pour les habitants ? Quelle place pour Ada 13 ?

Visite commentée de la passerelle Simone-de-Beauvoir par Bernard Vaudeville, ingénieur au bureau d’études RFR, en septembre 2006.
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Une histoire parisienne de la démocratie participative


